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Malingié n'a pas craint de.se livrer à ces-esnis multiple
-pendant de longues années, recevant le opinions les plis erro
'nées, les:conseils les plus contradietoires, frappé de mécompte
désespérants, il fut bien "souvent sur le point de voir s'envole
sa dernière lucdr. d'espérance, de: renoncer a tout".t deqiordri
ainsi le fruit de ses veilles, de' ses soins, de ses voyages et d
ses dépenses. .

Mais, dit l'éminent éleveur, l'esprit humain, faible et cir
conscrit, a cela de propre, qu'il se tourmente souvent beaucoup
pour trouver uçe-chose qui ne lui eût pas échappée s'il eût te
nu un compte ßlýs rigoureux des lois naturelles qui lui son
connues, au lieu de se laisser distraire -par des considération.
accessoires qui détournent les regards du véritable but:

Dans un.croisement quelconque, continue M. Malingd, ié k
expérimentateurs attachent une grande importance à-la piret
d'origine des animau: reproducteurs, en raison de la-loi natu.
rele par laquelle les extraits ressemblent à leurs descendants
paternels et maternels ; non point seulement à leur père ci
mère, mais à leurs grands-pères, aïeux et arrière-grands-pèreý
ou grand'mères, quelquef'ois très-éloignés. Il nous est arrivé
comme -a beaucoup d'autres observateurs, de retrouver chez de
jeunes animnaux, et rappelé de manière a ce qu'on ne pût s'y
enéprendre, le. souvenir de reproducteurs morts depuis long.
temps, et reconnaissables eux-mêmes par uhe physionomie par.
ticulière ou quelque signe distinctif bien arrêté. Plus donc ces
abcendants appartiennent à une race pure, plus leurs êaractères,
dégagés de mélanges antérieurs, se reproduisent avec pureté, et
plus'par consEquent le jeune animal reste empreint de ces ca-
ractères. Dès lors n'était:il pas logique de tenir le plus possible
à l'ancienneté et la pureté du sang chez le bélier, qui repré
sentait lé type améliorateur dont on cherchait 1 se rapprocher
et de s'éloigner au contraire de ces conditions chez la brebis
dont on s'efforçait'de corriger les défauts? Dans le mouvement
qu'on imprime. aun projectile, l'effet obtenu est non-seulement
en raison directe de la puissance d'impulsion, mais aussi en
raison de la faiblesse de résistance du milieu- dans lequel on
'opère. Or, ici, le bélier représente la force d'impulsion, et l
brebis celle de la résibtance, puisque si elle n'y mettait obstacle
l'effet complet serait réalisé par la reproduction fidèle du type
nméliorateur. Ilest évident que l'effit du premier sera d'au-

tant plus 'considérable que sa propre puissance sera première.
3ncnt plus grande, ou, en d'autres termes, qu'il appartiendra aù
line race plus ancienne et plus pure; et, secondement, qu'elle
trouvera moins de résistance chez la seconde, c'cst.--dire que
la brebis possèderu moins elle-même les conditions d'ancienneté
et de pureté de race, si précieuses dans le bélier. Nous avons
-u par ce qui précède, et en étudiant lescroisements opéré
'jusqu'à ce jour, que précisément le contraire avait ou lieu dans
les croisements; puisque la' pureté et l'ancienneté. du sang ex
istaient chez les races indigènes à u degré bien plus prononcé
(tue chez les races anglaises,. toutes de formation ou de régéné
ration plus ou inoins récente. L'impeirfection des résultats obte.
nus dans tious les cqsais de croisements dépend donc très-certai
ùement de cette interversion de la grande loi naturelle quc
nous avons reconnue ; il fallait rétablir cette interversion, ci
donner, en faveur du bélier, -a cette loi naturelle toute sa puis.
sance'et son application. La réussite étaits à ce prix.

Ainsi, la dernière espérance de l'illustre agronome résidaii
dans la destruction do. la pureté de la race défectueuse qu'i
voulaiL aiéliorer afin de donner plus de puissance au type amé
liorateur. Dans-ce but, il-importa les béliers lkš plus purs qü'i
put trouver dlam lha race anglaise New-Kent régénéiée pa« Ri
chard Goord. Puis il Iélngea ùnsemible plusieurs raóes voisine
les moins défectueuses. Les races qui fixèrent son choix fureu
Jes races solognote, berrichonne, tourtagelle et mérinos. Il ob

-- .2
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s tint deleurunion des extrait nayant aucun'earactèr distine
- ti,'sns fxit, sas - trats 1 ayan aucin cax-atredstif, sals fixité, sas'grand mi rite individu aiya l'ava.

s tage'd!une grande rustcité d'êtrefaits aux ei-constanees lo.
r cales; 'et n'apportant ,Ians la forination 'de la'nouvelle racee qu'üne hífhénce a peu près nulla com e ré'a celle du type:amé.
e liorateur.'

Les métis solognots-berricbons-tourangeaux-mérinos, ne pos.
sédaient qu'un quart du sang de 'chacune des .races 'qui les
avaient formées. En' les alliant avec un bélier Neiv.KÙt parfai-

- tement purî on e'n form'de nouveaux qui posòdaient , de sang
b anglais et * de.sang de chacune des autres races. Celhuitiène

était ainsi presque perdu dans le sang anglais, à pei ne recon-
naissable.*

-. "Liflusne du t'di
uce du ttype. améliorateu r, it encore M Ma.

lagié, est tellement prononcée et prédominante, que tous les
extraits obtenus se ressenmblent d'une manire frappnt', au
point que les anglais eux mêmes les prennent pour des aninaux
appartenant p une race Pure de leur pays. Mais, ce qui est plus
probant encore, en alliant entre eux les, mâies et les femelles

.résultés de cette ombinaison, on reproduit des sujets -absolu.
nientsemblables a leurs ascendants immédiats, sans retour pro-
ndncé aux anciennes races françaises, auxquelles les éléments

. prhnitifs de la mère "brebis ont été demandés.' Tout au plus
s'en reproduit-il quelque léger souvenir sensible à peine-à l'oil
le plus exercé. Ces souvenirs, d'ailleurs;'disparaissent en les éloi.
gnant soigueusement du troupeau, c'est-à-dire en ne livrant pas
à la reproduction les mâles et les femelles chez lesquels on le
a remarqués. Ceci -s'appelle xeérunerace en lui donnant de
jour en Jour la faculté plus prononcée de- se reproduire d'une
manèr.e parftaitem ent identique étravec des caractères très.bien
tranchés. -' ' -- ' ' '-. -

" Tel a été tout notre secret; secret toutefois dont nous n'a-
vons faitmystère à personne, et que nous avons dévoilé dans
chacune des'déelarations qui sont demandées lors dei divers
concours..-....

Les' métis ainsi 'formés dans lesquels entre 50 pour 100 de
sang anglais et 50 pour 100 du sang «de quatre races indigènes
sont maintenant assez fixés pour se reproduire coiplètement
dans leurs descendants avec tous leurs caractères et. leurs ap.
titudes. Aussi sont-ils reconnus généralement comme race par-
ticulière ; on les désigne sous le noin de racée Charoise. Elle
conserve toute la rusticité des anciennes races indigènes, les
agneaux s'élèvent avec une extrème facilité et-supportent sans
faiblir le premier été si redoutable aux races anglai es. Elle ne
paraît pas souffrir, plus qu'aucune autre race du pays, de la
chaleur, du hâle et de la sécheresse..

Nous allons maintenant donner. quelques réflexions faites
par M. Malingié 'dans le cours de ses opérations, refiexions

: quo nous croyons utiles à nos lecteurs.
Dans l'alliance, dit-il, de nos-petits brebis de sangs mêlés,

pesant en' vie, au maximum, 50 livres; avec nos lourds béliers
- New-Kent-Goord dépassant 200 livres, une crainte nous préoc-
- cupait, celle de voir périr, dans la mise bas de produits dispro-

portionnés, des mères' précieuses pour nous au doubla point de
vue de leur heureux dénûnment -de caractères arrêtés, et des

- peines, des.dépenses et du temps qu'elles nous avaient coatée.
heureusement cette crainte ne se réalisa pas, etnous.le comn-
prenons aujourd'hui. Le germe, procuré par le bélier se déve-

l loppe en. propoetion relative à-la nourriture 'qu'il reçoit; Or,
. ici il n'en avait reçu pendant tout loteinps.de son. séjour dans
1 la brebis: la.la quantité que ces brebis pouvaient' lui fourir:
- aussi leur fruit restait-il petit, et agnelaientelles sans efforts
s extraordinaires. Sur plus de deux mille parts, nous n'avons eu
t qu'un seul accident occasionné par la grosseur dmesurée de
: l'agneau....
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"Dèes 15premiers exfaits btcnui;deèéé ö is&Èiïèt"déêL
bis de races mêlées avec' des béliers goörd (new-Kent), lkra êac-
tère análni; eroduit" extérieurement: avec 'une extreine in-
tensité, nous dOna le pl' grand espol e les qualités supc-
rieures -inérnles'à race, seraiet "n r nde part ierepro-luites égal iët .Ct.poir ' t p n tm pLe repro-e' ,t'dt".e paswtpié e iue
animaux conserverdot l & beaut de'] 'uis formés e agradissan t
ils s'etetidient en bon éttss nourrituire'extrardimir'e,
et le sevrage ne vin t point eliange- cet 'état de' choss Les
femelles furent soigeusementconserées avec quelques mileš
de mêe composition qu'elles:lereste des béliers fut castré, èt
le bon état dans leqel ils setiouvèrént'â'I fin de leur premie r
automne engagea'à les mettre de suite-à l'engrais. Ilsle prirent
comme de vieux moutons de races présentèrent
à la fin de l'hiver des sujets de 50' 60 sires, téhair ette
ayant 10 à 12'livre7s de asuif, et nnonçant patles 'plus belles
apparences extérieures cet état d'obésité étrange. '

Ces résultats encourageants'étaient à constater de nouvea'u .
Ils le fureut'l7année suivante avec le triême succès sur de jeunes
produits des mêmes brebis inêléeä, servies Par les mêlies bd-
iers goord (new-Kënt).

La troisièmeannée présente un intérêt plus grand encore.
Nos premières femelles,' qui avaient été 'conservées avec sóin;
avaient pu,,vers-l'âge de'vingt mois, être données à des bélièrs
issus de la' même combinaison6 qu'elles, et leurs prodiits
étaient à étudier; avec soin. Ils vinrent avec l'ensenîble dese a-
ractères qui distiguaient leurs .auteurs, et avec une honogé-
niité aussi grande qu'on pouvait l'espérer. Le sang anglais do-
miunait toujours, et les .retites; doses. des divers sangs français
eniployés à la' formation des. nouveaux: animaux continuaient
a s'eficer.-à peu près complètement. Nous disons a peu près
car, à l'oil d'un observateur attentif et expérimenté, l'analyse
approfondie des sijets faisait distinguer quelques. souvenrs
des vieilles- races françaises chez quelques bêtes, qui les repro-
duisaient avec uneonuance un peu plus prononcée que.d'autres.

oNonobstant cette observation, le troupeau de ces jeunes animaux
issus de père et de imère :de la nouvelle race, était aussi iden-
tique que possible ; beaucoup plus même que la plupart de nos
troupeaux indigènes, chez lesquels il est ordinaire de trouver
des sujets très-dissemblables.

REVUE DE LA SEMAlNE
Le septième et dernier tige de l'Eglise commencera avec le

règne de l'Antéchrist et durera jusqu'à la fin'du monde. Il sera
très-court et préparé par un grami'd refroidisseinent de charité
vers la fin du sixièie age. Il y aura'perte totale de la foi, tous
les royaumes seronît dans le trônble et J'agitation et se feront
la guîçrre les uris aux autres; il s'élèvera Uie race d'hommes
égoïstes, nonchalants et' tièdes. Les pasteui's, les prélats. et les
princes seront des fourbes; 'einblables à des arbres d'automne,
qui n'ont ni feuilles ni fruits, ils n'auront pas,' de vertus.et ne,
produiront pas do bonnes ouvres ils seront dés ' astres errants,
dles nuages sans eau. Alo le Christ commencera -à vouir l'E-
glise de sa bouche èt permettra que Satan, délié, étende son
pouvoir en 'tous lieux, et que le Fils de perdition exerce les
plus terribles'ravages dans'son royaume, qui est Tl'glise.

Le premier vic du septième aige sera une coupable présomp-
tion d'esprit; elle aveuglera tellement les honmes qu'ils ne re.
connaîtront plus 'leurs'péchés ni leurs erreurs. Ils s'endureiront
dans leurs vices et irònt uième jdsqu'a s'en glorifier: Lesécond
vice de cet tige sera la vaine confiance adans les riehesses, les
trésors, les objets pr'écieux;:les riches orneients;Iâ, nagnifi-
eence des édifiaesU;' etclat extérieuir"des choses temporelles et
spirituelles. Tous'iceès biens deviendront 'la proie de PAnté

c rist;- qui jouira de, sors 'de glises, des ris, des prince..
etdesgrands. Il fouleraaux pieds tout .ce qui est saint et sa-
'ré; il livrer aîu fli nims et ruin ra coin plètement les tempe
les plus ómanifiques

LO type de cet'tAè est lEnlise de L'aod"ie mOt qui ai"nIfi,
vomissemen C ",Je cotnais tes ouvres dit St. Jean à I'Ano..

de cette Eglise tu n es ni froid ni h'aud Que n'estu
froid u chaud I Mais parc que ta iède et que tui '

" ni froid ni chaud je suis, ur le point de te vomir de ma
bouche. Tu ds :, je puis riche, je suis combl de biens; et
tu ne sais pas que tu es imalheureu et Misérable, et pauvre
et aveugle et nu
'Le septième jour d la création du monde est la figure de,

cetge.ý De nêime que Dieu, après avoir achevé son Suvre, se:
reposa le septiène jour; ainsi, dans le septième fige del'Eglise,
Dieu'naChèvera son.oeuvre spirituellé, qu'il avait décrété d'ac
complir par son. Fils Jésus-Christ, et il se reposera ensuite~avec
ses saints pendaùt toute l'éternité.

Le.sdptierige de l'Eglise est encore fguré par la septième
époque du m6nde. Cette époque seraia ldérnière dd siècle elle
le terminera;. le septième rige sera aussile der nierde l'Eglise.

A et age se rapporte enfin le septième Esprit du Seigneur
l'.Erit de science car, en'ce temps on saura clairement après
que l'Antéchrist aura été détruit et précipité dans I'enferque
Jésus-Christ est venu sur la terre et qu'il est le Verbe incarné
un Dieu fait hoinme.Alors, ceux des Juifs, qui vivront encore,
feront pénitence.

Si nain«tenant nous désirons connaître plus en détail le rè ne
de l'Antéchrist.,'les prodiges et les terribles événements qui s*
gnaleront le cours du septiè'ine 't;e de .PEglise voyons d'abord
ce que dit St. Jean"- au chapitre onzième de '1Apocalypse

Je donnerai mon esprtt a nes, deux . témoins. Ces deux té-
moins seiont Enoch etElie qui vieidront'a la fin des temps
rendre témoignae à JésusClrist par des miracles surprenants,
et par leur puissante prédication contre .l'Antéchrist et -ses
adeptes. Et revêtus de cilices, ilsprophéiseront mille deux cent
soixante jours. C'est-à-dire que, pendant le laps de temps fixé
dans ce texte, 'ils prêcheront aux nations et aux Juifs la fin du
inonde, le jugement dernier, la pénitence; ils proclameront
.que Jésus-Christ est le fils de Dieu, jug: des vivants ét des
morts. Ce sott deux oliviers et deux chandeliers debout en, pr-
sence du. Seigneur. Enoch et Elié sont7en effet oints de l'huile
de la sainteté, de *la charité et de la sagesse céleste; de'pîlus,
ils verseront l'huile du salut sur les plaies des ntitons et des
Juifs. Ils sont dits, debout, parce qu'ils ont été conservés vi-
vants, par la volonté de.Dieu; dans le but d'amener les nation.
et les Juifs à se convertir et A faire pénitence. Si quelqu'at
veut leur nuire, in Jei sortira dle leur bouche et dévorera leurs
ennemis; et si quelqi'un veut les ofenser, ilfaut lu'il soit tué
de citte sorte.Ces paroles expriment la vertu et la puissance des
miracles et des prodiges qu'il sera donné à ces deux saints d'o-
pérer, dans les. derniers jours pour confondre l'iiposture de
l'Antéchrist et de ses adeptes. Ils commanderont aux éléments:
et la foudre descendra du ciel, à leur parole, et dévorera leurs
ennemis. Ce prodige se répétera fréquemment et publiquement'
pendant le cours de leur mission. lls ont lepouvoir-defermer
le ciel aoin qu'ilii etombe point de pluie durant.le temps qu'ils
prophléiseront et is ont celui de changer. les, eaux en sang,
et de frapper laN terre de. toutes sortes ;de plaies toutes, les
fois qu'ils voudront. Par. là, nous devons comprendre que
les deux saints prophètes frapperont la terre, vers la fin des
teups, on .présence du fils do perdition; des nations et du
peuple d'Israël, de, plûies semblablesa àcelles 'dont. Mose
et Aaron frappèrent; I'Egypte, et de beaucoup d'autres encore.
L'Antéchrist les . tera en plusieu de cesprodiges, lu il

.......................................~, .. ,....
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nopé.ericependEnt.as d'u e n ni erph aite gtquil ce- g mA ri rßé. OétL t ÇéNji naL la a'il1c VL. i
complira dnsun'esprit d'iniquie iîtd nsobie, pal p u odeiinÉlle ra grndepy s ì. 1iies;:par ses o
sance du diable dont il sera possédé.et g ê-, prlèopéplcës,, ls n.itions.et les, lîfinn d disc 'erefs Langues

Et 'quiid /ie' ùt leié leúr témfIOLicge7 la äté ï qui g rni.lhbite int En c.te.p , J i li lleln -· tris
lèv'e dge u r ra guerre ls VùldoraLet le.s ird. Par priittec tee. ölôbre.C: st sur l e ed, ette ville quela bote,,sanrt Jeii Idésige l'Aitelhirist. i ipa| arîrdra Ili deti te còrps d'Eii dGi "SiEl , . -leai ne

veille'du'jo'ur, 'punainsi.dire, oà sóüneéra a dernièreftoipete. seapäs'erïbisd&àonh'e lasdisùE ulttexille étp oIl est applé êttù.a cause de .saiei nbomina. quis panexa doë, i tie e îbinec guö J&san u aeqIttbduiiâlolu a cn e sse ra, diâe S doî%i1 r e bac Ao.dans lit luxure et les plus . secrime.ui y commettront a nel uauté sans cieuple, èeîril sévir. contr les i: 3tiens coinu un patritute.. e au ite de Dieu aura.disparui et les ira-
farouche léopard. Une bCte féroee dévore et déchie tt ce pis de, ce dernlers.ternps repioduiront le résiund et he comblequ'elle tencontre; e st in i que l'ntchIrist dvorëraet niúj de touites sc. ~ ~ ~ ~ ~ ~ oîe le .. 'e.' .. ueei..w-.. . lu. îîc. nde . L-r.:prodltes de-tileta toua'te les ejses saintes' et saerges il bri le aci-p uis son origine. E'lfes. ribus les:lieuples, les lâng&ds.et:les nafice continuel, il-foufu'ra aux pieýds le Siint desamtst ne s'néÉ tions.eerront /eurs corps tendus trois.'jours t.dend. e jour
quiétera 'd'aucun Dieu. Comu.I lodestin i ( bet'est deest ici pris pour une ènaiue. rAinsiles corps des deux pro-
naîtr'eet de vivre pour etre tuée ou pour péri r, 'ain iî 1 td phtces.,demeurerànt exp.osésiala.risée des .inpieseui s'ti:e
christ nîaîtra.et sera. désigné et choisi'poui. ie. fuiüe que le nal rout'un o-S: peuunt trois seailules et deil. Alorslé fils de per-
et pour co"urîrà sa perte ; est pour ceb qu'il est appelé le dition.sra telleient cóivré d'orgueil.qu'il ira seplacrsurle
Fils de perdition. 'Il etdit qae bete s élèv..i' de l'bme, sommet du mont des Oliviers pour s'y faire adorer en public; iiparce quer l'Antéehnst parviendr à * I enipire pr lès fraudes si mettra aussi en iesure:£d opérer son, uension nu:ciel. Leules plus souIdes et l'es plus 'ahetes,' par pel atiices lc. i'ls hommes érigeront par, toute laterre des trophées et des statuescoupables, al'aide de-lli puiss:ee de ténèbre9 J'Antiéchrist in iu ', ils brûleroâ de I'e"e&ns sur les au-chierchcra' à rivaer aiveEtoch àt Ehe par d'étonanits iis tels ot:l'adoreront çoîmeleur Dici. et leur Mesîe Iuseceuxfaux prodiges opérés par artifices diaboliques, unis ne p6uvnt ni eri'oitoutelul'seront convins )desforestnu à des l.n" .uets
pts réussir parfaitemnent, il se ve de la défaite êndes tou^r- à des danses, à des.noces et-à 'oluptés de tousgenreg.mentrud, et, par la peruussion de Dxeu, il les f'i nmourir: 3las après trois jours et luoitié d'unfourCesprïtide le

Commntiint les v-rsets T et 2 du t reizièmo; ch:pîtite de entn c eu:. de la ý pai-t dé'Dieu Ce .paroles ýindiquent 'iu'au
Apocadypse, lesq 1uelu se raîpportenIt à Malioiet conîe fiure bout d ving-quatre jours, Dieu, parsa pIuiss;Ined infinie; ferade J'Antéebrist e. par suite l l'Antéciîist bri-rnm, Bo!zhnu ressuseiler, Enoeh et Elie d'eitre les n iortsd. J!ils eateadireut ieser dit, a propoe de ces parole, et le dr,'ou liii d'nq 's c. voix/fo-tegue l rit du h7iüt du ciel :'le7tezicù Et ilnou-lt sa gride- pussmnce . Satan petit cou'nuniqe sa foie ut tèrenIt <,u ciel duis luecuniée, à li de le's enneis:.' PourSa puissiance de deux nianières on p im t; par son a. is. rendre témogiage à la vérité'.de la.prédication des 'deux pro-taice, par ses mauvais conseils et ei -produisan. desiffets . pihète.s Dieules fera imjouter lu 'ciel cun corps et en, Anie; en pré1Iaturels: telle fut la puissance gn'il donna irlMahomet et L selee de tous les peuples, de toutes les tribuseet de toutes-lesscu empire. Cette première manière est extrinsèquel" se. langues, qui.eront.-enns des extrémités de'la 1terre et se se-conde est intrinsèque, et elle aura lieu lorsque Satan se, r. rent. po-tés vers le «roi tic JCiusalemtî. "-Alors l't

vêtira pour 1in!i direduL corps et dle fimeý de lait AthristHolzhauser, se senîtira trouîbl- d'un effroi glacial, cefréiira deet ne fera qu'un avec li. Or, cette m:ière, Dieu nc tc rage, et dans l'excès de son orgueil et de sa prêsiîup'itn ifr-encore janîis perun.-e à Satn;, mais elle lui sera lcco-dée ale, voulant donner tue dernière preuve (le sa divinité et rete-was le fils de perdition. Lucifer qoi est la créature la plus or n les peuples dans lVerreur, à l'ide de la puissance des dé-gueillenise qui existe, cherchant toujours dans si jIlu)tisicà imii mons, il s'élèvera du ondit des Oliviers d:irs les airs, avec unoterla Divinité en tontes.hse, entrera dans l'Anitichrist, le grande iiajesté, et s'efforcera d'atteindre Enochi et Elie pourI îer er le possèdera et se revêtira ni huel es.rte de son les précipiter sur la terre. M vi voilàlu'à ce inaoîentsoluenel,coips et de ýon aim, dès le imonit dle s:a eonepjtion, dès la l vertu.du Tout-Puiss:int le 'rippa Lt lu preipite lunénsein de sa iîère. Il subsiter:î en lui d'unic ianièLe ilntrin èqne d an'S îui Plus grande ignoîuniie et confusion ! Un horrible treum-et mlîabiti-rai corporeileient, de sorte g l'Antéhist. q ; *.*. tleilent de terre boLulevä-sc tinte la côntréeune granide articoi Dlanlel, sera une bte iterrible et rdrreillnse, opérera.dea de Jérualei 'tonIIbeu en rinile, les.aîi: prophètes et. Ia plupit tprodiges incroyiblespar la force et la granide lisiisanîce de i. de leurs adeptes sont Niés, et le fils de perditiuî, toinbInt
eer dont il seraî possédée.Et de Iêîùe que le Verbc de Dieu dS s gèuffreis de inornf entrourté, est preeipité tOt vi-s uit véritablemieiit et et hypstaiqu îe ient liti-e liii vnt das l'enfer. 'et'alors' ue les rtes des nuatin bSt dos

et lue par cette uiion la Divinité com ni)iquaA Phuianit Juifs, voyânt de leurs rjjînoprîs cú s ano deorceetaeputissaiince d'opérer des iirteles pour io.. et qu'il déceptioni di fluux Mes ié, le n. roi, scou tirn au Scgncuest vrininentle Fils de Dieu; aiinsi Satai s'efforceraî'de.é e t à son Chiist
montrer par de grnlds prodiges que la diviuiité habite spiritux- Les ne vsloslol emni nombres s iire •peqetos I'ht rist, ,et il parviendra A en persuader Notons cépiidnt'. JU"àla Clhuuibré d ssembÏue, l'idresse pro-pre:-jue tous les hoiîîies à' l'exetion tic ceux dont le1 'in oé par- ÏN., Iêdépuité 'dé K ainýa a a été; idoptÏée presque.sont inscrits au livre de vie. 'est surtout A l'ii téclî'rist sans di. dêupsiou. dp K
que convient-proprement ce noil (le la bête, parcequ'il a
plus scélérat et' le plus puissant de tous les monarquuesiondune mtce etil F br dantis un. in-et que son enipire sera-le deriie-, le. plus v-stri et le pis puis! nifs le -s au m m çiis.rcclioe, e saqulité d uncpma
S-tnt; son règne tyrannique résuia tous les autres.- Il 'évira ieSte i iu ide ds,r eourbou,Jc tres ui de és x-
et rugira .comune un lion contire le saint' om dc Jéss et. il entarn- lla.br:mc italien. deBouose t de e a-foilera aux pieds. le Saint des Saints coime un' ours." " . e r taliena didule.tni-te d a'a

Et leurs Co sde Felrence lRt yejit1pi"le apl'éaret d < e lr eu lle uitifcle relativement à la suspension du eoncilepiriicelemnt Sdom 5gp 1 i, Illeu coatieut le pussagO suivant



L ~ocle estsuspendidpar suite e. oceüpäti sacrile dies qul les font, dépérir. Le cultivateur devrait 'fforcer autant
de Rome, qlui Jorat retenr Pidi t d ie qepossible, de .pa re .r à Plinic onvénient des saisons- pluvteu'se's pardeRaequ pourrait' restreindel îer;uaes

u ni 'coWr op equi e nbon systèrno d'égoûts. Si :'les terres sont bien gouttees, i
é~~'Oques,~ ais 'i " cl guerre.e loén e iem "t rasee'

peche ''lu s pt leur'sidcp Nunmnoins, ju- 'a pl tôt, et consequemment, moissonner' dans la
;: 1is oe.aitte lb.Ic'_NK'di P', etdsqeosbed'aeâlicnvnetdssion'puiue

il neàdd' 'oc sdu Cocl oniu.Ó belle saison quand. les'jours sont encore longe. . ...

n c nui roncre conle.,i iportancede - énoût du sol était comprise, onFne verrait
ome: est menacée une réformes complète ' L Italiens ýpas antant de terres endommagées par l'eau qui y séjourne

parlatId« démolir le Capitole, l'Eglise et le Couvent de ' On perd de l'argent et dn travail en s'efforçant cle faire pioduire

Cli pour y élever d'autre. chose à la place. Les couvents de une bonne récoltepar un sol qui n'est pas égoutté convenablement.
lI'Àdòrtion TeipétïIle'e desdiipueines et le oiciat de Ces jours derniers nous avions loccasion d'aller faire une pro-

Sai Ad VliQuiflim"di 'po'ur êtr-e rass. L'Eglié'deSt. menade súirla femme Casavant, à St. Dominique. Nous avons pu
i ýp tliérttre:et leC L.hiésa L constater la, ponr.nous-rmême,. tolit l'aviantage qu on retire d'un.

boin sstème d'égfoût. M. Casavant, par le drainage a u assainiir
être transformen au . ep r d(les fonds où'il était impossible -de passer. Aujourd'hui ces6onds

On trouve que es maisons rehgieuses occupent trop de lui donnent d'aiisi buis revenus que les autres parties de .sa terre.
place et le gouvcrnement itlien se propose de din'nuer le -Journal d'agriculture.
udmbrö d6Eglisess

Le gouvernenent ittlien a commencé par briser les sceaux L se
ap o.ss a el Qard ril A neli a Palais apl d Quiri

P pris posss.on..e.fo Les effets d'sel Slt excellents pour les grins, les betteraves,

Tous cen acoiuniu'siéssnetiront bientôtqu'onn brave pas îo.mmsde terre, prairies, et dns'les proportions de 3 a 400-lb.
Topusécest excommuieds setion b enô uo ebae pas parrpent; sOit danls les coinposts4, soit tiur les récoltes -au prmn-

impunément.. l dmp. Par économie on se sert du sel'qui a servi à la salaison
nous~~~P économiu quofn,.Ec ot iLe'té<lg nphe n app-end iue les ,troupes .frañeaises ont des poisons; Le s répand sur les foins et fourrages à ladose

reinporté quelques aantages i assez importtnts sur leurs t.eri de 1 livre pour 100, les empêche <le fermenter et les rend plus
rieport quels. tiglac i hoíànîó la'tête 'de' là appétissants. Donné aux'bestiaux il leur est très utile et.preserve

Fra *e~ Je P I rssi<oÈs ro'orit le ri~ de urs suecès. : les.montons dl la cachexie.
.. :.Chez M. Gareau de' St. Jacques de l'Ach gan, nous avons trou-

vé-une prenl.ve fr a .pp-antèé el'uitilité du se asuepièced
Fabricationdes instrumnents agricoles. vo e ' r - d'ailleurgj'àn avait repandiecei à

i tie près l milot de sel par arpent. L'avoine n'avait- pas été
Nous lisons danis l'.Ecónmnt ce qui suit mangée et la paille était tellement forte qu'elle avait parfaite-

Depuis quelques années, l'anélio ation ds instruidents ara- ment supporté un coup de vent qui.avait abattu plusiers, granges

toires est devenuenéccssaire Çoniinetdu es aures bra ches environnaintes. Dins une piéce voisine où l'oh n'avait pas mis

d'imdiîstrie l'.tgrieulture doit jiroduiie ôpeu de.frauis pouirren- sel, la semence avait beaucoup souffert des ves. emain

contrer facilement là- fluctuation des 'prix doises produits. Orlgncole
il est évident que, grice à la rareté, et pai suite, au prix élevé Petite chronique
de la tiain.'d'-vie qui' se font de phiis en plus sentir à là
cainupagne, eu ltivateurs ne peuvent trouver les ressources UI col-ité nommé parle Conseil AgricoleO comp@osé du Rév.
nécessaires pour et nir uneestence úiséö, sans éduire M. Tassé; MM. Joly, Browning et Benoit, s sont resdundIu In

leurs dép)enses ide:'culture eni recourant à l'saodes machines deux nontrant dans les Cantona. dle.PEE.tafin dle choisir une oca-

•méliorées. 
lité por y établir. une Ecole d'agriculture anglaise.

Voilà' pouriuAi iious annonçonst avec ph.isir,:1'dtablisseiment Le 2, ces messieurs ont rencontré les dlà'la C LratioiL
d'une, fabrique d'ntuetcrtiequi sera-uno précieuso noni clle, et. Flo so(i me iourils o renconr Lu certain1

:nequisition použ les populations aigricoles du district de Québec. nom e plusirtantm or ies t Conpton, ui se ront
;k ircensd' ct irpris" 'cunmnc'eroiit. leurs . lé nombre de. plus iunpiortatiits'lpropriétaires de. CFrpacis eotLesrsgnés, ainSi que les corporations du collége de St. Francis et

rations das.qu'is.auront ,Iucapital souscrit de 825,000.- Ils de l'tUniver.siié de Lennoxville, à faire tous le« frais d'installation

ont déj eh zicleté, pour y établir 1 böntique la, uagnifique d'une école d'agriculture et d'une ferme-nodèle y attachée, si la

propriété de'ML. Légaré, à'la petite .Rivière St.,. Charles. Nul Conseil juge à propos de leur garantir l'octroi accordé aux écoles

doute qu'ils réalisront' proupteient:lecapitnl deînandé. Nous agricoles de Ste. Aine et de l'Assoiipt on.

eavis' q (i I ne deiuandcnt ci',un' versementd.10100 sur les -tlb Conseil d'agicltur a teit ses séances le 26 et 27.oc-

:îetnns.qùiàui~d&'5O0.~1>uîiiieoriiCrlCP9r9tinS qitobre dernier, ài MuIcntréal. M. H. G.JoyatéluPsietd
nettons, qui àotd p5!0Pu cuae e esne u ur l'atinée .1870e7l
(lésireraiert contribrut cette, belle entreprise, nous onnon e La rsei l'ivarite1ét7 p .

les~~~~~~~~~ noi rv~îe,~ " ~ xd de~ résouitidnl sivante à été pioposée.par M. flrowviiug. "ýjQue
les nomcs dZ31M hiiurs a'uct' prvsieq ilîe r e det Dr cux ce:coneil etant un corps public et ses deélibérations tant d'un

sn-D. n B u ,T e Led t DrFgrand: intérêt. surtout pour la population agricole, la presse soit
Il. LaRue, Uon.i.L Thibeaudeau....Leduc, de.Québee,l M. nfoéé du temps des 'rénins lu Conseil et soit invitée. .y

W. Carrier, de Lévis , et M. L. L Boivin, de New-.Liverpool. aios. Cette réloletiin a été remise pour plus amrplets for -

Cette listd es iretv.I.certaiine du.succLe de 'entrepoi.e mtions. Il erait né.essaire 'ue pressefût présente aux réuio
n i'o ts d Conseil agricole. Nous hésitons cependant a croire 'qi'on

nec manq uons- as. delecor
en vieillie à cette conclusion.

On a accordé à M. Bernard, rédacteur de la Semaine Agricole,
ds " $100 por payer les fraisde voyage riéces'sités par ses lectures

Còm'nöuiî 'ulédisin' les 'îru ~ontté'nent ont enor- ptuiqîîes sur l'ag cultu a qestion du ournalisme
imîes. Ou s'étonne au la vuie de tout l'ouvrage qu'il ,a Ll aire Le Conseil a iscuté liguier uesod arranmen

luiî pi~~' ~tdé'tul'&or îe'î'omjêcéI u ar'ol ta - i est venju dicéciderJL _que les arrange ntac
prþ re rr è1 de i .&o u om ceux q'm us avec les Imprimeurs-Editeurs de la Semaine Agricole (MM.

C epeiic nt' q'eele m u en soti. n t]e-iéta ires d e ' d c sM inè re) o ent c n tin 'és p ar u n e" nio t -
Ceed.tlsil soen le coût1 decstrvu e ifi el riode de ixmi dater' de i lexpirationduiprése:nt'ar'

culte nqu'ils pré4esetenut dans leur exécution, il faut'lesfauire, si on pr.m· .d.
vet Ýeiqirer du-ð noi'n ý-r'vë,enti,,l ui,*rFv"ale'.lapëi lieël iNö'us. ié!-dôn'- rangement.
is nullemen t ioe t mieux égontées,nos ré- r M. e. . e. Lucas, de Vaudreil, a trouvé. dans son jardi.

coltes, et celle du blé surtout, seraient moins sujettes aux mala- une betterave qui pèse 22 livres.
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-N. e jain.alois deVaudreuil a.trouvé une patate qui. Elle laissa échapper.un'cri:étouflé; iorsque -ses-regardsi:e fi-
Pc deuxlivres 'tdeie .èrent sur le visage froid et sévère de Mortagne. Ce cri etait

Le 15 octobre denier m hommede Rimon.ki ramnit dans comme celui que. pousse.l'oiseau lorsqu'il rencontre dans.le feuil
son chaînp.miviron Ile; piniede belles fraises. Ce fait était digne Iage. l'œil fascmiàteurgdiu serpent.
d'attention :.utiourd'hui cependant inous avons ielque chose de - Q.n vous faire ci demanda u oix ue
mieux encoré. Le. Même individu. Je quatre.du courant, cueillait la craimte faisait trembler: AIlez-vous ei i! iaèez-v us en Je
pluiers le ces fruitsiélicieux. 'Notre climat s'améliore et il ne vous en supplin, ne' me torturez phu .

anudra pas-être surpris si dans quelques aiiées nous cultivons les - Silence, folle! on ne 'vous veut pas d ma J'a besoin de
oranges, en plein ir.- Voix du Golfe., vous questinner, voil tout.

Ull.denos ouvriers a trouvé, sur la montage avoisinant le . - arlez! murmura-t-elle tout ce que epourra répondre
College de Sie. Aine, des Iramboises très-mûres-à la dernière e fera . s z n r a
semaine d'octobre. Y. , !! faut que. .on sd un ton <lu'r:et froid; et qua'nd'.eoudr que vous répon ez,

Nons lionfs 'dùns l'Eeénenentu 9 noveibre :o ré ondre'.
Les a!reiiis d'imrnigration' se plaignent que le Canada n'est Jeanne déiter atte pour chapper n re-

<lue *tsisflisammetitconnu en Europe, Inalgió les eflorts tentés gard, mais le charme était déjà sur elle;, et elle en ressentait les
Jisqu'ici, et demandent que l'os renne de nouvelles mesures effets.
por disséminerd e Mre peiortagne leva la main, et l'étendit sur la jeune fille.
plêtessr les ressonrces. u pays et-les avantage. qu'il offre à l'-- Dors! dit-il, d'une voix, pleine d'autorité, Je veux que ta
migrant. (tdormes!

Nous espérois que, pour obtenir ce but tant désiré par les agents ' ca e arle ettdusestur fnag se
d'imnmigraîiuin,,l'on s'empressera le faire la distribution dequel
ques mil liers îe vohimes sur i'migration en Canada i en- grands yeîxn vagues et étrangementdilatés
coîimbrent .a'etuelleient l'atelier dn. Relieur. On pourra plus tard - Dors! repeta'Mortagne.

i faire imprimer nne deuxième édition. plus considérable e .Les paupières obéissant ai-monvement de la main du magne-
qiela premièrer, i in s enfiit réllemensenr. e iseur se frmërent lentement un poidsi mvisible .semnblait peser

fa sur e1les.,
Jeanne leva les mains, comme pourrspplier son bourreau. Ses

se Nous accusons réception d'une Sérdnade par . re lèvres tremblèrent, sa respiration devint courtesa' poitrin .e SOU-
kerlin, intitulée : Ceftleur ce l'âme' s'àppelle l'amour. Les 'leva, puis'tout devint calme; etsa tête tbnba doùcement et'gra-
amiateurs 'de nusique peuvent se.la proeurer 'ciez l'Editeur, duellement en arrière. ......
31I A. Lavigne, marcbhd de l'nusique Q dbec No. 11 Elle dormait.
rue St. Jeab ~.La figure de Mortagne exprima une sorte de jo'i sombre.

Tu dors ? demanda-t-i L
Oui; murmura la victime..

i Nous sommès for d de einettre à plus tard la corres- Il s'approchà de quelcjneës pas, et posa un moment le buit de
pd7idaee d clon dit coné de C/harLx. ses digtsur ss paipies,, eaat ses propres yeux dirigés

com dux pomnte de feu sur son cerveau. :- ' . ....
Al resta ainsi quelques secondes, puis il parla

Rt C E T T - Emma Keradenc! la voyez-vous?
Le sein de la somnambule se souleva convulsivement.... ses

Danger do pooes en fonto chaufl'Ôs au rougo maini s'agitèrent:comme si elle eû(voulu sailir un "objet pasant
devant elle,rct son vila-e exprima un. ie in dicible terreur..

Les journaux ont signalé plusieuîrs ca aspueyie, soivis dle
mort, par cles poëles en a fonte canilës ani rouge. Il est, utile d'en Ui drs b a fgura .d l . m
exhliquer la cause, afin d'en prévenir le daner. je le s a f r

l.a'fonte neuive contient géiînulunmeît 3010 de carbone ; or, il s.de sueur, roulaient sur le front deMortagne,
arrive-qiue, lorsque l'on ciaiffe aî rnmge n mais il mtîtrisa.soti émotion, et continna.d'unaton de commande-lufte Ilsiié ''ig ment :ol c.MoZ (leCette m-itiere.«lc carboie gniqùele renferme se combine avec l'oxy- m egvgencieirýez l'e veupx'r lee mètaLi il manenngene dIL 'amo.pphère- ; le métalse transforme ent fer oui n oxyde
:l la surface; Ceite combî.tioin dis carbone étant très leîute, vu lain'eNno .

(isité de la folite, il se fore bl1 l'oxide îe decarbuin, et, si l'on ý N i! .. I
otssoupissemn quis lêgénilre

i'na et par si.ij en asphyxie lorsqu b te l'actionî Jeanne S et puis ajouta en jprio-ant les main comme
longée. Cette dernière période arive suirtoml umand la pièce dans pour rendre à Diou'des actions (e gce, elle
laquelle on se tronve ne reçoit paq <le courant d'air. - . I serait difficile de <lire &quelle'éinotion était est proie Rodophe

On doit donc éviter le faire rong.ir ces sotes de poêles, surtout rtortagne, en atteit.ces paroles de lit véracité dlequelles il
clair ' - 'cinland, ils Font nenlfs, et quand la p)itce .ch.auffée e:Zt êtroite et penséatJ -;. .<ilal il.s ont us, lhbndille'vce'a Il Chancela' en arrière, et plus 'd'niîe maintes s'écoula avantventile. Oin a aunsi l'h bitude de noircir ces odles'avec d lamille le plomb (giÛpliite; plombagine) ; c'est enconre un dan!er. qu'il 1t;û redeveiiir assez ilîru'titi ilrrecom'encu"

signaler; La mine le plonib-coitient 0.95 de carbone sr 3.5 denaradr. cabn su I.'dfer Ce ehrboie, en'brfûlant égageaussi de soxide de carbone Oui, elldvt est-ellevivanto'? dernanda-.41.
et tend -ë rendre l'atmosphère délétère. - Où srelle'it

S . A bor d'une barque de pêcheur. Un vieillard se penche ur
elleelle.un atre. . ... in jeune homàme. est agýenouillé ài ses pieds.
Je nie puis voiir leurs vissies,.1J ea s p ~ , ~ Mortgne passa les mi einsesur les yeu

ellviJe veux que vous voyiez dit-it.. faites.atntion et regar-
r . ' ~~dezbien! . . ' . 'mLa so'naniÉlet pmm un eortl convulsif,"se uva fj moitié de

dessu sa chaise. Ce fut de sa part un mouveme onmemints
e fire parut. s'inonder de joie, t un sooriie. ourut'.surSUsJaD étgit atesdsise snresrd. lar table, mais ellulevarqualrd dlèvres.o

elle vit aueirer, msuivi de soai maitre. Mortgrnlit- geste oet ntin dsourire de Joamsead,

-- . Rgrez e e .qu ''ous' reade bi'n r' voyez-vu

manenn
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et, en poussant un soupirde, douleur elle retomba sur sa chaise.
Vous avéz và que lq un qIe Yous Colnaissez ?,dit Mor-

tagne. OU , ,
* O'ui! toii

Son nom?*
Elléhésita. mé,âeur la

domiîna,'t 'elle 'rép~ondit.'' ~ '* T. '
- Georges France t.
Mortagne bondit comme si un.àerpent; lavait mordu

Impossible ' murmuratiIl regardeencore !
l1 y'eut une pause; les traits deJeanne s'agitèrent.de nouveau

convulsivement, et elleit la.même:réponse..
Il vit ! cria Mortane ,il itour~ fäire de' moi un objet de

risée! TuFenteids, Kalu'! tti-enteïids
Mortagne à' tourna vers le Javanais; mais celui-ci sétait retiré

dans Ponibre,'et ses traits n?ét'ient pas visibles. '

Ils sont'énsembl... :heureux. et,
11 porta les nains à ses tempes, et les serra de toutses sesforces.

.Je deviendrai fou ! je deviendraifou ! s'écria-t-il.
Un hommne peut échapper.une. fois,'deux fois,' trois fois;et

cepen~daut succomber enfin.. Patience!' vous, pourrez encore at-
teindre« votre ennemi ..

C'éit l Javarnis ui venait.de parler ainsi, et.afortagfie trou-
va de la'con'slàtiori'ans"s's assurances.

-'-Je les' 'sili rai juditubîut dni'mon e. s écrià-t'-il et
cet homme, je le tuerai !.... Oui'jéle tuÎe ài;' Kàlu dussé-je y
perdre la vie.

Et, frappé d'une pensée soudaine il sadresade nouveau à
Jeaniin'et-lüi demanda':

- Vous parliezd'un autre homme;.... d'un vieillard., voyez-
vous son .visage 7

Oui.

-Vou isle.onna sez ?
-Oui.-

Qui est-il ?
Cette fois,èlle' iéóàridit assez vite.

-Lè' pêcheur .2''Mathied:""
-·Et le'bateaû ? dis-moi 'soà norM.
- La Marie-Rosé de Saint Sérfan.
Mortagne n'en attendit pas davantage, mais laissant la pautvre

fille revenir comme elle pourrait dé sou sommeil magnétique, il
s'enfuit,"suivi de.Kalu qui. semblait glisser sur les pas 'de son
mat-e comme une ombre'..

Dans, la salle com'é ntimun, dortagne rencontra Matteè, botté,
éperonné,'et prêt éne'mettre é voyage.

- Parfait'! dit il: J'ai besoin de vons.... Vous partez dans
une heure '

-. Pùr:Liverponl ?
Non, pour la France. Nous aurons bientôt de la besogne, et

i VOUR êtes l'homme- que je vous .suppose être, vou, serez.con-
tent de la part de travailet de récompense que"je' vous réserve.

Encore la mère et la Ifille
La nuit s'était écoulée, et le"jour aait iamenéllecalrnè dans

la nature; lorsque la fe'mm'e"de ,chambre'de" Varinaen entrant
chez sa=maîtré.ie, la trouva 'tenidin èuir le plancher,'mm nios
lavons laissée'dans ,un précédent chapi tre.'

Avant que:laieivante futîre'v'eht* de' son étorieent, Vàrin
s'était relevéé, 'etd uri' geste riè lle'lui"ordò"ni de se
ta ire .':ý :- .ý :'t .ý . 1 - 1 . - .

Il est à croire que je me suis éva(ouie, duiatt l'ouragan (le
cette nuiti-dit-elleiet que je suis tombée de la chaise.Je n'me
rappell.e rien qu'un'éclâirextrêmeinntrillant, qui a1 été immé-
diatement suivi 'd'i 'efir6yable coup de tonnèrre. Pourquoi me
regardeá-,v's, ainsiA 'Le dlanger,' s'il y-en a eu, est' passé.
Voyon-s; dlarrasšezûmoi vitë de cette' obe de- baul,'quimrn donne
un 4ir étrange, au- grand jour. - 7

La ervante.ne rep iqua pas, mais se hâta d aider sa maîtresse
à changer de toilette.

Cela fait, elle rassembla lestresses du cheveux de Varina, qui
tombaient epaàra sur ses épaules.

Mais si la femme de chîambie ne dit rien, on peut étre sûr
îu'elle n'en pensa pas moins.

Sa toilett du matin :terminé,é 'Vanria descendit dat" t
salon où s ie ait'haliitûeleinent"zièmre.'

Touteila fraïcheur de 'ses qiuesavâit'disp'retavai f ace
à une blancheur de marbre; mais ce fut d'un pas ferme et e'é
gard fixe qu'elle entra dans le boudoir de, là éoriteEsèsä sti:"

Ce boudoir mérite un'umot"dedesfcriltióï pari le.l iet-la r-
chesse-de•ses ornemenïs:

D'énormes glaces vénitiennes; dont les cdrýs' si'héèritnseulp-
tés:èontrastaient"avec le'.satiui de "Cule'r,"haüëequi ornàait'lles
murs; donnaient à cet appartement'un aide grand er remiaquable.

Des tapis <le velours"coûvraientle' par uet,''etstirlep!àfotid,
laii en forme de dôme, un illustre artiste avait pein't des scene.
champêtres; cui i'étaii6nt certainement pas'i*idign'es dé.Boucher
et de Wattea. ''''''..'.

Lacheminée étâit en marbre du blanc&le'puâ purldessousét»âit
une rnanifique~ pendule et'dedux'vasesn'érveilln': sortijd îler
nufacture de Sevres. Le reste du mobilief ëtait'blàn'et-or,él evé,
comme les murailles, par la couleur mauve du sat

C'était un boudoir comme la du' Barty 'et a Pom p.dour
ainaient:à er créer au tenips de leiuir ptiisýan

Les portes en- verre'dépoli ouvraiènt sir uïi 'bàlcn de pièrè,
qui avait vue sur un 'vaste' jardin : t le balcoi nôífim etat a
une douzaine de pieds enviroi au -decsus du niveai da' terrain.

Litalienne était sur ci- balcén lorsqùe 'Varina eth'iradaàns le
boudoir.

' Cle éntendit ounvrirla pnrte, et, en"sèr'etu nant; vit sa fillé
Elle avança vite vers Vanrnai enlîi'téiidnt .les brâ'.'"
Mais celle-ci, d.ebout, a quelques pas, deneura-in'ûobiie:
Elle ne.répondit'pasni geue td'affection'de" 'mé'r.

Varina.... mon enfant' cria - oteise',"àl'rrné;' tu"es
malade.

Varina vit l'émotion de sa mère, et,:déméu-a idipj.ible": elle
avait une de ces natures que les circonstan'ces développente q i
danr'Ier chemins battus de la vie semblntindifférent'mais
qui une fois lancées ati'milieu deslutte 'élévent 'la hàateur'do
toutes les situations.

- Folle ! 'folle.! murmura enfin, la comtesse. P iis,)'jir" Un
mouvement soudain, elle saiit qa' fille'pàr le bräs et l'attira vers
elle. Folle, insensée ! sécria-t-elle ;- voudraistu dànc; i' 'i
caprice, faire écrouler l'édife'que'j'ai si périiblement'édifié pour
toi? - Tu entends ? Pour -toi ! Répond's ! 'Est-ce à toi de 'so'uffler
lévalanclhe qui déjà fait trembler niotre maison Y Ta folió&doit'.
elle causer notre ruiiie, celle d'Henri et' la miënine ? Répod.s!

Et, daiis la violence de sa pasion elle ecoua fortemnt le
bras le Varina.

- J'ai déjà répondu, répliqua celle-ci avec calme. Le sing"dit
bandit calabrais est vif enî moi, el je ie-' ''eti*Iraîî s na liberté
pour de l'or. Je ne porterai d'aûtres'chaînes l Il-- anront
été rivées par Iaffection.

Elle rit mais d'tne faï;.i si étrangére q'ute'samère lu lûcha'là
maii et recula avec une sorté le terreur.

Je serai digne; contiruun-t-'elle,'là la ParL'nié dis intlée que
vous m'avez doniée, et la'filléue Matteo Cordianirnourrapluto't
que de.deveiir la femme du fils d'un misérable''vöoat.

- Pas tant de fierté !..toi pere était diàaysain ! dit la c'omtésse
ameremetit.

SMon' père était ce que vous 'me l'avez representé 'n fa uon
qui est allé clherclier'sa cômpa'gie 'dans l'aire d'un 'a'ile" it V-
rina avec fierté.

Et payé de sa vie c'etté témérité. 'répli u" sa mère..
Mais pourquoi, ajouta-t-elle, remuer les cendres d'unei toumbà qui
est fermée depuis dle lonmu'es a'ïuriée? Tin pèrè est mort pour ino,
absolurment comme si son ombre' ne 'était jimais glissee eitre
moi et la lumiére. Sois sage, Varin'a i oublié gnecet homre a.
jamais existé, comme je l'avais fait moi-meme, juqu'au moment
où ton fol orgueil m'a»force à réveiller des secrets enfouisavec
lui-dans le tombeau.

-'Vous.conniaissez 'ma réponse, rephqaiia V urina , et je vous
prie-aussi'ude vouloir bieui' fairé savoir a lenrirDelgra-vu que ja
n épouserai jamais Ephraîr Motitori -"'!-.

Mais; s'écria sa mie, si cet av'oat'e.ete ses mena3 eŸ
ila le pouvoir le le fairé, nous ýommes'ruines; dêâhondi

Le.delshonmneiir qui tombe sur le nom dee'
teint pas, répliquL Varina je suis la fille td'un rialèriei, comnmné
vous nie l'avez rappelé toutà-l'heuru, et la hontu des autres n'a

Al
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pas de:quoi m'inquiéter.
La figure de Varina était pâle, livide ;on eût dit la figure d'un

cadavre.
Certainement ! je suis votre enfant, à vous et à lui;- répondit

,Varina. Moi aussi. j'ai mon, orgueil, et je ne renieraipas mon
sang.,

'-Varma! es-ti folle 1,
Non ; mais je l'ai été. La raison me revient '

La' comtesse lui prit la main, sans qu'elle opposât de résistance,
et.la.conduisit au sofa.

Varina s'assit machinalement,. et sa mère se.plaça à côté d'elle.
Oubie l'affreuse révélation que je t'ai faite, lui dit cette der-

nière; ou si tu t'en souviens, rappelle-toi pourquoi elle t'a été faite.
Pourquoi? .

Afin-que.tu ach4sja quel point il depend de toi de garder ou
d perbre la richesse dont tu jouis actuellement ; bien plus, de la'
doubler et dle Ja tripler.!. car,. une fois que 'tu'seras la femme
d'Eplhraim Mouton, les titres le cette fille aux propriétés que nous
détenons actuellement cesseront d'exister.

Comment cela ?. .

-. Comment cela?. répéta la comtesse avec une sorte de colère.
Ne t'ai-je pas dit que le testament,- tu entends.:- le testament-
qui, si Oi 'exécutait, nous: réduirait à la neidicité,-ie sera re-
mis entre les mains, dés que itu auras signé le contrat de mariage.

Signé ! et de quel nom? 
Varina s'était levé en parlant, ,et sa mere, inquiète de létran-

geté dle ses manières, l'avait imitée.
- De quel nom ! qui est-ce donc qu'il te prend, Varina? De quel

norrivoudrais-tu signer autre que celui de Delagrave ?
- Du mien.
Les joues de la comtesse s'enflammèrent et'son petit pied frap-'

pa impatiemment le parquet.
Elle' maîtrisa, toutefois, par un effort, la passion qui la gagnait,

et dit avec une sorte de sifflement
- Tu préfères le nom de.Rosato.
Varna leva les veux sur sa mère, sans crainte, presque d'un

air dédaigne., etrépondit avec fierté,.mais sans colère :
- J'ai dlit le mien. Le nom de mon père, cnii.était le sôtre, est

Je mien.
Coimment ! que veux -lu dire 7 murmura la comtesse qu'alar-

maitIla froide détermination de sa fille.
- Je veux dire que Varina Delagrave n'existe plus. Le nom

que portait mon père était à vous ; il est le mien. Je suis Varna
Cordiani.

L'Italienne, les yeux dilatés, et la bouche tnte grande ouverte,
regarda sa fille, dans un silencieux etonnement.

Dent fois elle essaya de parler, mais les sons. expirèrent sur
ses.lèvres.

La surprise., un moment, l'avait rendue muette.
La comtesse s'approcha de nouveau et posa encore la main sur

le bras de sa fille, mais cette fois son toucher avait la douceur du
velours, comme sa voix. La tigresse cachait ses griffes..

- Varina mon enfant, dit-elle, regarde autour. de toi et réflé-
chia. Voudrais-tu voir ta tivale maîtresse d'une propriété comrne
celle-là? d'une maison qu'un mot, un tout petit mot de ta part,
l'assurera a jamais T · ·

Varitna garda le silence.
Voudrais-tu voir cette pâle beauté devenir la'joie des cercles

qui se presseronit pour offrir leims hommages autour.du trône où
tu as regna ei souveraine 7 Un trône d'or, Varina, n'a jamais
münqiîé d'adorateurs.

Les sourcils de Varina se contactèrent légèrement, mais elle ne
répondit pas.

La comtesse la regarda attentivement et continua d'une voix
qui alla à son oreille, douce comme le sifflement d'un serpent

-Tandis.qu'Emma Delagrave. . ».
- Delagrave .
Varina tressaillit.

La nièce d'Henri, Is fille <le son frère ainé. Es-tu donc ja.-
JOuse.qu'elle porte un niom que tu as rejeté avec tant.de mépris ?
.Ne crains rien. Elle le quittera bien vite pour prendre celui de
l'homme que tu aimes, celui de Georges France.

--. Asséz, ma mère ! assez ! on, ei vérité je deviendrai folle.,
Otez votre main, ilis-je, et cessez de me torturer.

Et.repoussant la main de sa mère, Varina, pale et tremblante,

recula de quelques. pas-et:. sappuya cqntreýle marbre de la che
minée.

Son calme aNait lispaue a tnti 'cri. S.agonîe prti at r
elle se côu'vrit la'fiure ése inàiil

Le visage de la comtesse s'illurnina d'un ayo d espéranc,
et elle reprit

Répondsmoi, carssi7?! enfant de mon cœur, repond. mxoi
veux-tu voir'Emma Delagrave, et elle appuya sur ce moty mai
tresse, maitresse du château de Moidrey?

Varina.ne réporïdit'que ipar'des sànglots:'
Le cliagrin la-rage eth e-déseqpoir gonflitert sooin, ï des

larmes -brûlantès~coulaient à' trave"rss'doigt
Epouse cet h ' Mouon et

Mais avant qu'elle put .contmuer arma nterrompît d'un
geste.

- Jamais je lejure.! cîiia.t-elle;.mais ju jure aussi:qde, Va-
rina Cordiani vivante, jamais,. nlon-ý jamais Georges -France n'é-
pousera EmmaDelagrave. . -

Elle se dirigea-pionipte'nien't"vers"la porte,.avant4ii usa mère
pût la retenir. Arrivéinr:leseuil,elles'arrta etelléajoüta, avec
un sourire sombre et plein-de -m'enaces p

Mon père, le bandit. m'a léguié de. ... hses :nc...
ressent utie injuçtice,, e'un"ö'ourage qui saura .éIengr.

La porte se referma derriere.elle, etain nit cette étrange en-
trevue entre la mre et ' e.

(A continuer.)

..
DISTRICT DE KAMOURASKA..

Une session la C t d Bîn cde la Reine iyantju iiuîi tion
criminelle pour le district de Kadnò--ra ka, sera tenu s de
Justice le St. Louis de K;mouraskt,je C[NQUIEMi jour de
DECEM BRE prochain, à DI lX'ihres A. l., -

Je donne, en conséquenve, Ïs f t n uetiilent1urir
contre les prNni-rs détenns"ti lt nii i commune d ce dis-
trict'qu'ils soient alor. et l. presetiîs po ir agir ;ii.nsiColitre eux. ei
autant quPil serk juste; et je dotne égalernent.avis.à toils les
Juges-de-paix, coronaires. connétables et Offluiers de Ipaix,
dáns et' pour le district udit qu'il. aipparis.d tpersonnellement
avec leurs rôles, indictemenié ut aiitres îlocîirnunts,,pour-faire:ce
qui, dans' leurs'diflfrentes elui ges' 'doit êtie.pr eux fait.

V. .TASher -

Bureau dâ Shéref, . sî,,
St. Louis de Kamouraska,.7 nov. 1870

DEMANDE AU P R LARLEMENT
A VIS est par le prérent doqruié,q'il sera demandé à la Légis-

.lature de ta Povmne, de..Q'ébec,..a:sa prochaine.Session,
pour les ,propriétaires de 'la Poit.etde.a Pâche à,Mareouin de la
Rivière-Ouelle, un acte pour.,Jes;,incorporcr .en;Société, et .punxr
d'autres fins, sous le ,nom de' Société.de la Pclie à Marsouii de
la Rivière.-Ouelle,' et pourvoir1 u mode d'îen.répartiret.assigner
lés actiois entre tous desdits' co-proprietaires, S raison de leurs
parts des ditsdroits et propriété.. ., , . .

PUBLICi NOTICE
S he reby given thtati te-.next, Se-sion f .larlhament,,for the

Prpviiice of.Qu.bec, a deman. iwvill beânade in behalf of the
proprietors f the lot callu'd la Pointe etla Pêche. à-mrsouiu de
la Rivière-Ouelle,." foran ac ti ini'corporate hetne nd lor othter
puirposes,'under the named& Societila pee;êße au marso.uin ië la
Rivière-Quelle," and to provide a mode ta dWiviean assigth
bhareg'thredf butween al.1 the:said'co-pro rietors lià ratio fthe r
shares in.the said rights and properti tié's.s'" t
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